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Les toutes premières poteries étaient cuites 
au four à bois. Un four qui existe depuis que 
les hommes sont sédentaires. En atteignant 
1300°C, la cuisson au bois permet d’obtenir des 
glaçures et de cuire le grès et la porcelaine. Des 
terres qui sont très riches en silice (composant 
du verre) donc très solides une fois cuites.

Les formes et la technique des fours à bois ont 
bien sûr évolué selon les époques et les cultures. 
Mais on en distingue deux formes : fours tunnel 
et verticaux. Des fours dont la construction est 
complexe et qui obéit à des plans précis.

Ainsi, le principe de ce four permet de faire 
rentrer de l’air (oxydation) et ensuite de bou-
cher les entrées d’air (réductions) pendant la 
cuisson, ce qui rend des résultats particuliers sur 
les glaçures des céramiques.

Mener à bien une cuisson dans un four à bois 
exige de l’expérience et de l’attention. Le potier 
peut gérer la durée et la montée en température 

en fonction des résultats désirés. En général une 
cuisson au bois dure 24 heures.

André Adelheim potier, a proposé à son homo-
logue Pierre Architta, d’installer un four à bois 
dans son jardin à Aubagne.

Le modèle choisi est japonais et se nomme : 
SASUKENEI, ce qui signifie : NO PROBLEM. 
Le nom japonais lui-même appelle à la poésie, 
et évoque des temps anciens, où l’homme était 
lié à son outil de travail, où les éléments pre-
naient une place prépondérante dans la vie d’un 
potier.

La cuisson au bois, noble, belle, restitue l’âme 
première du métier, le temps où les premiers 
hommes ont découvert que le feu pouvait les 
aider dans leur vie quotidienne, où les pre-
miers ustensiles cuits pouvaient resservir grâce 
à la dureté donnée par la chaleur du feu. La 
construction d’un four à bois est le rêve de tout 
potier.
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«  Depuis juin 2012, j’ai suivi et appris à 
connaitre les deux compères. J’étais au début 
étonnée, circonspecte, sur le but de cette entre-
prise. N’étant pas moins même potière, malgré 
mes connaissances du milieu de la céramique.

Toute cette énergie, ce matériel, le travail sous 
le le soleil de plomb puis, dans le froid, la vie 
« à deux », tout ça pour cuire des poteries? Alors 
que le four à gaz ou électrique le font très bien ?

Oui, me répond André, mais ce sont des cuis-
sons exceptionnelles, car réalisées dans un four 
exceptionnel, alimenté par le feu de quatre stères 
de bois avec des résultats aléatoires mais uniques 
par rapport à d’autres cuissons céramiques.

J’admire le courage des potiers, leur entête-
ment, leur humilité face aux éléments, leur ob-
session du feu qu’ils tentent de dompter bien 
qu’ils sachent qu’ils n’y arriveront jamais.

Incertitude du résultat.

Je regarde ça de loin, je prends des photos, je 
croque, je les écoute blaguer, ou se tendre de ner-
vosité parfois, je les regarde travailler et repère 
leurs gestes qui se déroulent devant moi comme 
une danse bien rodée.

J’étudie les mains d’André qui se tordent, 
s’écartent, se plient, forcent et s’appuient.

J’observe les mouvements de Pierre qui va et 
vient, orchestrant avec discrétion et efficacité la 
chorégraphie des gestes d’André. Un transport 
de briques en brouette, gâchage de la barbotine, 
vite !... Découper une brique, oh, un café André ?

Je regarde les couleurs pâles, le jaune terne des 
briques, un peu rosé parfois, le gris blanc des 
graviers, l’ocre du sable, et le vert tendre des 
bambous qui entourent le four.

Je regarde ces briques qui, montées les unes sur 
les autres, finissent par former une bien étrange 
locomotive, fumante et tellement statique.»

Aurélie Malbec
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Les acteurs du projet
juin 2012
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les outils

C’est le mois de juillet, chaleur et sécheresse, 
début des vacances d’été, immobilité et cigales.

Le bout de terrain choisit pour accueillir le four 
est couvert de végétation dense et la venue d’un 
tractopelle est nécessaire pour déblayer le gros 
de la végétation.

Les briques ont été livrées, 2800 briques réfrac-
taires sur palettes. 

Voici Pierre et André, deux compères qui ne se 
connaissent pas encore vraiment, mais réunis par 
la passion de leur métier et par leur intransigence 
commune.
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PIERRE ARCHITTAANDRE ADELHEIM
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Juillet. Déchargement du bois par grosse chaleur, en vue des futures cuissons....  
12 stères de pin « douglas » achetées à la scierie Sicardi.

La préparation du sol, la pose de la première brique, les trois couches de la sole
Juillet 2012
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La construction du four démarre.

Après la venue du tractopelle, le terrain est pra-
ticable. Il s’agit de le rendre le plus plat possible 
et de dégager un espace suffisant pour accueillir 
le four.

Va commencer maintenant le laborieux travail 
de préparation du sol, à la pelle et à la pioche. 

La terre une fois retournée recevra une couche 
de graviers, puis de sable pour accueillir la pre-
mière brique.

Des débuts précis et bien réalisés, dont dépen-
dront la réussite de la suite de la construction.

JUILLET
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vérification de la planeité du sol avec le 
niveau de maçon posé sur la grande règle

la base est constituée d’une couche de graviers d’environ 5 cm d’épaisseur qui 
sera posée sur le sol argileux. Pierre aplanit le sol grâce à un outil appelé la dame

André arrose le sol pour recevoir 
la couche de sable
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Pose de la première brique après 
tout ce travail de préparation

JUILLET
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A REVOIR;;;;;

La première couche de la sole a démarré. André 
respecte un calepinage précis dessiné sur plan

Niveau de maçon, truelle, il fait chaud...
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André reste à genoux toute la journée sous une 
forte chaleur, posant les briques en respectant une 
gestuelle précise et rythmée
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Pendant ce temps, Pierre s’occupe de l’intendance. Transport des briques par 
brouetées, gâchage du coulis mais aussi s’occuper d’ André : café, verre d’eau, 

parasol et surtout le plus important : un bon repas à midi
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Une pause. André fume son cigare 
pendant que Pierre se repose

voici le deuxième niveau de la sole encore pas 
terminé. Il y en aura trois en tout
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Le montage des murs, l’Alandier, la base de la cheminée
Juillet, septembre, octobre 2012
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début des murs avec les «mouse hole»

Une fois les trois couches de la sole terminées, 
André et Pierre vont monter les murs sur les 
quatre côtés. 

A plusieurs endroits viendront s’intégrer des 
ouvertures grâce à des briques laissées amovibles 
: ce sont les différentes entrées d’air situées de 
part et d’autre du four, le vide de la porte princi-
pale d’enfournement des pièces, la chambre de 
la cheminée et l’ouverture du petit feu.

Au bout du four sera construit l’alandier, foyer 
principal du four. Côté opposé, la chambre de la 
cheminée. 

Au centre, la porte d’enfournement pour dépo-
ser les pièces. 

Les quatre murs sont donc loin d’être identiques 
et respecteront le plan précis d’André.

Le montage des murs, l’Alandier, la base de la cheminée34 35



Détail de la partie basse de l’alandier avec les «mouse holes». Ces 
ouvertures qui servent à gérer la hauteur de braise lors de la cuisson.
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Comme un jeu de construction, chaque 
élément trouve sa place...

faire une fleche pour montrer 
evolution

des briques longues de 44 cm sont 
utilisées pour couvrir les carneaux

Le montage des murs, l’Alandier, la base de la cheminée38 39



Au cours de la construction, certaines briques devront être 
redécoupées. Ici pour le support des grilles de l’alandier

Pose de la grille de l’alandier : ces barres en inox, résistantes à la haute 
température, serviront à recevoir le bois pour le feu principal

Le montage des murs, l’Alandier, la base de la cheminée40 41



3
et nous voici côté cheminée : construction 

des passages des registres
au dessus des registres, les niveaux de la 
cheminée vont s’élever. C’est Pierre qui s’en 
chargera une fois le four achevé

1 2
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Une bonne étape de terminée, 
André fume son cigare en 
regardant son ouvrage
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Retour à l’alandier. Les étages sont 
montés au dessus de la grille en inox

toujours verifier au niveau l’horizontalité 
des briques tout au long de la construction

Le montage des murs, l’Alandier, la base de la cheminée46 47



couverture de l’alandier certaines postures d’André 
me font penser à de la danse 
contemporaine....

Le montage des murs, l’Alandier, la base de la cheminée48 49
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Et pendant ce temps, Pierre construit un abri pour protéger le four des intempéries. L’automne est 
arrivé et les bâches de protection ne suffisent plus

La voûte
Octobre 2012
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Pierre évalue la future 
hauteur de la voûte

La voûte est une partie importante du four. Elle 
est située au milieu du four, au dessus de l’em-
placement des pièces à cuire.

Pour sa fabrication, il faut passer par un moule 
qui sera détruit une fois les briques posées. 

Dessinée à l’avance, elle tiendra selon le prin-
cipe de la voûte tendue, avec une clé de voûte qui 
soutiendra l’ensemble. 

Pour cela, il faut soigner sa construction, et bien 
calculer la courbure avant de se lancer dans la 
réalisation.
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André vérifie les 
mesures

pour l’instant, plus de briques, plus de barbotine, plus 
de brouette mais du dessin technique et du bois pour la 
fabrication du coffrage de la voûte
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les briques sont numérotées et apposées 
sur l’arc de cercle de qui dessinera la voûte. 
Certaines sont chanfreinées au préalable 

Pose de la première 
partie du coffrage

Le châssis du moule de 
la voûte est en place.

vue d’ensemble avec les entrées 
d’air et le coffrage terminé. Ce 
four a un petit air de locomotive
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Zoom sur le détail du démarrage de la voûte. 
Celle-ci est soutenue par une barre en acier

le moule de la voûte repose sur 4 briques creuses 
qui seront cassées à coup de maillet au moment 
d’enlever le coffrage

les briques seront découpées en biseau 
selon un gabarit pour démarrer l’arc de 
cercle.
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A RESCANER MAIS LA TAILLE EST BONNE

un évent est posé sur la voûte et permet 
d’évaluer les qualités de la flamme 
parcourant le four
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Après beaucoup d’hésitation et de discussions 
entre les deux potiers, la clé de voûte est enfin 
posée. C’est elle qui fera tenir l’ensemble

Il suffira de casser les briquettes 
sur lesquelles reposent le 
coffrage pour le retirer

La voûte64 65



le coffrage a été retiré, il reste à construire 
un mur sur un côté de la voûte, en 
ménageant des entrées avec des briques 
coulissantes pour recharger en bois

Dernières vérifications...

La voûte66 67



Le mur latéral est terminé, et la porte d’enfournement est laissée ouverte. 
Lors des cuissons, elle sera fermée avec des briques amovibles posées et 

scellées temporairement les unes sur les autres
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La cheminée, fin de construction, les céramiques
Décembre 2012 - Avril 2013
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Le tunnel de la cheminée, haute de 5 mètres 
est élevée au dessus de l’abri.pour achever la 
construction. Il était temps avant les grands 
frimas de l’hiver..

Le four est terminé, après cinq mois de ren-
dez-vous presque quotidiens entre les deux 
potiers.

Ce four fonctionne sur le principe du tirage 
horizontale, autrement dit, la flamme se dé-
place horizontalement à l’intérieur du four, 
depuis l’alandier jusqu’à la cheminée, en pas-
sant par le laboratoire où sont principalement 
entreposées les pièces à cuire. Il ne s’agit pas 
d’un déplacement naturel (les flammes ont 
tendance à «monter»), il faut donc un puissant 
«tirage» provoqué par une cheminée de forte 
section et plutôt haute.

Une autre chose qui défie le déplacement 
naturel des flammes : le feu qui brûle «à l’en-
vers» (vers le bas) dans l’alandier ! Ce dispo-
sitif s’appelle «bourry box» ; grâce à lui, il y 
a moins de déperdition de l’énergie produite 
par la combustion du bois et, par ailleurs, il 
rend moins pénible l’entretien du feu par les 
cuiseurs. Ce four fonctionne sur le principe du 
tirage horizontal, autrement dit, la flamme se 
déplace horizontalement à l’intérieur du four, 
depuis l’alandier jusqu’à la cheminée, en pas-
sant par le laboratoire où sont principalement 
entreposées les pièces à cuire. Il ne s’agit pas 
d’un déplacement naturel (les flammes ont 
tendance à «monter»), il faut donc un puissant 
«tirage» provoqué par une.
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les armatures autour du four servent à maintenir les 
briques lors des cuissons, avec le phénomène de dilatation 
et de retracattion dû à la chaleur

Et pendant ce temps, Pierre construit un abri pour 
protéger le four des intempéries. L’automne est bien 
là et les bâches de protection ne suffisent plus.
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MANQUE DESSINS

photos des céramiques

pages à rajouter
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Air primaire ; air secondaire
Pour qu’un combustible brûle, il faut de l’oxy-

gène !... Les entrées d’air primaire sont les ali-
mentations principales en oxygène du foyer.

Quand un combustible brûle, il dégage des 
gaz inflammables – on dit qu’il « distille » ! 
Si tous les gaz inflammables « distillés » ne 
sont pas brûlés dans le foyer, l’air secondaire 
permet si on le souhaite d’apporter l’oxygène 
nécessaire pour que ces gaz brûlent.

Carneaux
Les éléments principaux d’un four sont : 1) 

l’alandier ; 2) le laboratoire (autrement dit la 
chambre principale d’enfournement des pièces 
à cuire) ; 3) la cheminée. Les carneaux sont les 
canaux de communication entre ces différentes 
parties du four ; « carneaux d’entrée » entre 
l’alandier et le laboratoire ; « carneaux de sortie 
» entre le laboratoire et la cheminée.

 

Cendrier
Il s’agit de la partie inférieure de l’alandier. 

Il a deux objectifs : 1) accueillir le feu léger de 
début de cuisson dit « petit feu » ; 2) recueillir 
les braises pendant le « grand feu ».

Mouse hole 
«Trous de souris » ; il s’agit d’entrées d’air 

débouchant dans le cendrier ; leur objectif est 
de maîtriser la hauteur des braises qui s’y accu-
mulent. Si celle-ci devient trop importante, on 
ouvre ces petits canaux pour envoyer de l’oxy-
gène dans les braises et accélérer leur combus-
tion.

Petit feu
Phase initiale de la cuisson au cours de la-

quelle est évacuée l’eau résiduelle contenue par 
les pièces. Objectif : 50°C par heure jusqu’à 
300°C.

Grand feu 
Phase principale de la cuisson qui doit me-

ner à la température finale ; objectif : 100°C 
par heure jusqu’à la température finale qui se 
situe vers 1320°C, mais ne doit pas dépasser 
1350°C. Petit feu et grand feu sont menés dans 
l’alandier.

Feux intermédiaires 
des foyers intermédiaires (ou «feux intermé-

diaires») sont ménagés dans le laboratoire lui-
même ; ils ont deux objectifs : 1) uniformiser 
la température dans l’ensemble du laboratoire ; 
2) Provoquer des effets spéciaux (embraisage, 
etc.) sur les objets qui sont à proximité.

  Registres
La vitesse à laquelle les flammes se déplacent 

à l’intérieur d’un four dépend du « tirage » ; 
le réglage du tirage s’effectue, entre autre, au 
moyen des « registres » ; il s’agit d’un dispo-
sitif en guillotine permettant de régler la sur-
face d’évacuation des gaz brûlés au pied de la 

cheminée : plus la surface est importante, plus 
le tirage est fort et plus la flamme va vite …et 
vice versa !

Oxydation / réduction
Il s’agit de la qualité de la flamme qui se dé-

place à l’intérieur du four ; en principe, en « 
oxydation » tous les gaz de combustion sont 
brûlés et en « réduction » il reste plus ou moins 
de gaz carbonique imbrulé. Ça, c’est la théo-
rie ! Dans un four à bois, les deux « atmos-
phères » se succèdent au gré des chargements 
du combustible ! Les cuiseurs peuvent tout au 
plus décider de mener un feu «plus ou moins» 
réducteur !
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ANDRE ADELHEIM - Un parcours cé-
ramique. UNE PAGE PAR PERSONNE 
SVP.......!!!!!!

Je suis né en 1945.

En 1974, au cours d’une visite du musée de 
la céramique de Shanghai, en Chine, j’ai su 
qu’un jour je serai potier et, quelques années 
plus tard, à Betschdorf, en Alsace, j’ai décou-
vert que j’aimais jouer avec le feu et qu’un jour 
j’aurai un four à bois. Viendra ensuite l’apo-
théose de la cuisson au bois : le grès brut.

Autodidacte (en fait, compagnon et élève 
d’une céramiste diplômée de l’école des mé-
tiers d’art de Paris), j’ai vendu mon premier pot 
en 1976, à La Tour d’Aigues (Vaucluse), et je 
n’ai point tardé à construire mon premier four 
à bois.

La moto – ma deuxième passion – m’a écarté 

quelques années de la première (elle m’avait 
volé un doigt !) Je me suis posé ensuite à 
Vence, dans les Alpes-Maritimes, puis Mons, 
dans le Var, et enfin Manzat, en Auvergne, où 
le bois n’est pas un luxe… malheureusement, 
les aléas de la vie m’y ont rattrapé et me voici 
aujourd’hui « retraité-actif » à Marseille où 
Laetitia Follot m’accueille dans son atelier « 
Etoile errante ».

Pendant de nombreuses années, quand il me 
fallait « faire bouillir la marmite », je me suis 
consacré à la fabrication d’objets utilitaires et 
décoratifs en faïence, grès et porcelaine. De-
puis une dizaine d’années, plus libre, je crée 
des pièces uniques et des sculptures en grès 
cuites dans mon propre four à bois ou ceux 
d’amis potiers. Pour finir en beauté, en 2012, 
j’ai entrepris la construction d’un four tunnel à 
bois à Aubagne… première cuisson prévue à la 
fin de cette même année !

PIERRE ARCHITTA

Spécialiste en sculpture céramique monumen-
tale, du projet à la réalisation. (Montage de pro-
jets d’architecture) 

Formateur en céramique : modelage, tournage, 
décors peints, fabrication d’émail, conception 
de projets d’ateliers, d’ateliers pédagogiques, 
art thérapie en atelier de céramique, création 
d’entreprise.

Formateur en arts plastique pour le BAFA.

Concepteur réalisateur de décors de théâtre

Spécialiste en sculptures musicales et facture 
d’instruments de musique en terre cuite. Créa-
tion de la méthode pédagogique : « le chausson 
d’argile », méthode de fabrication d’instru-
ments de musique en terre cuite.

A FAIRE;
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AURELIE MALBEC, née en 1975

Aurélie est dessinatrice et peintre.

Après des études d’Arts-appliqués à l’école 
Olivier de Serres de Paris, (section espace et 
environnement urbain) elle a travaillé 2 ans à 
Marseille dans un atelier de paysage. En paral-
lèle, elle a enseigné la perspective à des étu-
diants en communication visuelle. Ces univers 
qui abordent la représentation de l’espace l’ont 
ouverte à des champs vastes et engageants pour 
la création.

Elle a ensuite travaillé dans des structures dif-
férentes : centres sociaux culturels, centres de 
formation, écoles d’art, enseignant le dessin, la 
mosaïque, et même l’Histoire de l’art. 

En 2005, elle enseigne le dessin à l’Adef, lieu 
de l’école de céramique. Puis l’année suivante, 
attirée depuis longtemps par le mystère et la 

magie de la céramique, elle a la chance de bé-
néficier d’un congé de formation pour suivre le 
CAP tournage dans l’école. 

Elle découvre de plus près le monde de la cé-
ramique et des potiers en pénétrant par le biais 
de ses stages dans l’univers très personnel de 
ces artisans.

Après s’être installée comme céramiste et 
ayant animé des cours dans son atelier, elle 
pratique actuellement la céramique dans des 
foyers de vie de personnes handicapées men-
tales. 
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remerciements, logos, et autre 
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Au printemps 2012, lorsque j’ai proposé à Pierre Architta de le 
dessiner en train de travailler la terre, Il était en train de penser 
four..

André Adelheim, potier installé dans le quartier du panier à Mar-
seille était venu le solliciter pour construire un four à bois haute 
température, selon une technique japonaise sophistiquée. Les 
résultats obtenus en cuisson à bois associés aux oxydations 
et aux réductions sont uniques, et tout potier qui se res-
pecte a le désir de manier un tel outil.

Très vite les deux potiers m’ont intégrée à leur projet 
: je serai le témoin oculaire et la dessinatrice de leur 
aventure qu’ils désiraient mener le plus discrètement 
possible.

Suivre les deux compères dans cette histoire me plai-
sait, je regardais cela avec un oeil relativement neutre, 
ce qui ne m’empêchais pas de penser : ils sont fous 
ces potiers! Je mesurais l’énorme travail de précision 
que nécessitait un tel chantier et, surtout, admirais 
leur constance et leur acharnement à aller au bout de 
cette aventure, au nom du feu, pour le feu seulement. 
 

Le four Sasukeine allait pouvoir naître de leurs mains...
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